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Les Essais médiatiques donnent aux lecteurs les 
clefs d’un débat sur les enjeux culturels, économiques, 
politiques et sociologiques liés aux médias et à la 
médiation. L’objectif est de permettre à chacun de se 
forger une opinion et d’appréhender ce qui se joue 
actuellement dans notre société, dans le cadre d’une 
réflexion ouverte et critique.

Chaque pan de notre vie est aujourd’hui concerné 
par les médias et les systèmes médiatiques. Ils 
nous entourent et sont omniprésents dans notre 
quotidien : la presse, la radio ou la télévision, bien 
évidemment. Mais également tout un ensemble de 
formes médiatiques telles que les rassemblement 
citoyens, les festivals, les expositions... par ces biais, 
nous nous distrayons, nous nous informons, nous 
nous cultivons, nous façonnons nos représentations 
et nos idéologies.

Il s’avère aujourd’hui essentiel de s’interroger 
sur la relation que chaque individu entretient avec 
ces formes médiatiques. Il importe également 
de se pencher sur les mutations de notre société 
façonnée par des médias et des médiations qu’elle a  
elle-même fabriquées.

Pourquoi une importance toujours plus grande 
est-elle donnée aux systèmes médiatiques dans 
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notre société ? De quelle manière impactent-ils 
notre relation au monde ? Quel portrait dressent-ils 
des événements qui ponctuent notre quotidien ?

La collection souhaite mettre l’ensemble de ces 
questions en débat.

Pour y répondre, nous souhaitons privilégier une 
réflexion pluridisciplinaire et transversale. Ainsi, des 
approches anthropologiques, communicationnelles, 
économiques, ethnologiques, historiques, philoso-
phiques ou encore sociologiques vont se croiser et 
se côtoyer.

Il importe à la collection de mettre en discussion 
un phénomène complexe afin que Les Essais 
médiatiques rencontrent un écho tant par leur 
capacité à poser des questions que par leur intention 
de réunir une somme d’exposés lucides et éclairés 
sur le sujet.
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Préambule

Très tôt dans mes recherches portant sur le fait 
divers, j’ai constaté la récurrence d’une réflexion 
lorsque je mentionnais mon sujet d’étude. On me 
faisait remarquer que je ne devais pas m’ennuyer vu 
le grand nombre de faits divers qui peuplaient nos 
journaux actuellement. Il est vrai que la peur de ne 
pas avoir assez de contenu pour mener mon analyse 
ne m’a jamais habitée. Au contraire, c’était plutôt 
l’inverse, où m’arrêter vu que chaque semaine pou-
vait amener son lot d’événements dramatiques. Au 
bout de quinze ans d’exploration sur le sujet, cette 
remarque reste très actuelle. Effectivement, nous ne 
manquons pas de faits divers. Ils sont omniprésents 
et nourrissent toujours autant de discussions et de 
réflexions sur notre société et sur son fonctionne-
ment. À la fois variés au niveau des faits qu’ils pré-
sentent, ils font aussi ressurgir des questionnements 
communs et des émotions profondes. La peur de la 
mort, de l’injustice et de la violence de notre société 
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sont notamment des thèmes récurrents qui tra-
versent les faits divers.

Si les événements de type faits divers ont toujours 
été présents dans l’espace public, leur place et les 
manières de les raconter ont quelque peu évolué. 
Les médias et les innovations technologiques ont 
notamment changé nos façons de les appréhender. 
Car c’est à travers ce travail de médiatisation que ces 
histoires prennent forme et place dans notre société. 
Ainsi d’objet social, le fait divers passe par un pro-
cessus de médiatisation qui lui donne une dimen-
sion politique, dans le sens de partagé dans l’espace 
public. Cette place accordée au fait divers n’est donc 
pas sans conséquence sur les débats et les décisions 
qui animent les dirigeants et les aspirants à l’être.

Mieux comprendre la mécanique du fait divers nous 
invite alors à saisir ce qui se joue d’un point de vue 
social, médiatique et politique dans ces événements 
qui jalonnent notre société et qui inscrivent la petite 
histoire dans la grande. Il ne s’agit pas ici d’émettre 
un jugement sur la production et la consommation 
de ces récits, mais de mieux comprendre ce qu’ils 
réveillent chez nous et pourquoi ils possèdent un 
certain pouvoir d’attraction ou de répulsion. En 
saisissant cette mécanique du fait divers, il s’agit de 
lui redonner sa juste place. En tant qu’histoire qui 
présente l’extraordinaire dans l’ordinaire, qui décor-
tique les paradoxes de l’être humain et sa capacité 
à vivre en société, le fait divers interpelle et repré-
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sente un objet de discussion indéniable. Néanmoins, 
il ne doit pas être l’objet de généralisations abusives 
lorsque celui-ci ne témoigne pas d’un problème de 
société. La frontière est alors parfois difficile à tracer 
entre le fait isolé et le fait exemplaire. S’interroger 
sur cette dimension, sans parfois pouvoir délivrer 
une réponse unique, nous permet néanmoins de 
prendre de la distance vis-à-vis de certaines peurs 
irrationnelles et paralysantes que la lecture de faits 
divers pourrait susciter.

[...]
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Introduction

Pourquoi le fait divers fascine-t-il autant ? Cette 
question ressurgit dès qu’un nouveau drame vient 
monopoliser la scène médiatique. Régulièrement 
traité, le débat autour de la fascination pour les récits 
de faits divers semble toujours autant interpeller. 
Derrière cet intérêt pour le fait divers qui questionne, 
et dérange même parfois, se pose notamment la 
question de notre rapport au drame et à la mort plus 
particulièrement, à notre propre mort, mais aussi à 
celle d’autrui. Est-ce alors une forme de voyeurisme, 
une curiosité mal placée pour laquelle on se réjoui-
rait du malheur d’inconnus ? Ou plutôt une empa-
thie pour la tragédie vécue par des individus qui, par 
un processus de médiatisation, nous sont devenus 
familiers ? Certains visages comme celui du petit 
Grégory, ceux de la famille Dupont de Ligonnès ou 
plus récemment encore celui de la jeune Lola ont en 
effet acquis une certaine notoriété publique par une 
médiatisation posthume accrue. Ces visages, d’abord 
étrangers, sont maintenant inscrits dans l’imaginaire 
collectif et viennent représenter métonymiquement 
le drame singulier et l’émotion engendrée.
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Cette question de l’émotion et de l’intérêt porté 
aux faits divers ne peut entraîner que des pistes de 
réponses partielles qui reposent sur de nombreux 
facteurs révélateurs de la sensibilité et de la subjecti-
vité de chacun. La nature de l’événement, sa média-
tisation, son usage politique, le rapport que chaque 
individu entretient avec les faits sont quelques 
exemples d’éléments rentrant en jeu dans la réception 
du fait divers. Certains points récurrents peuvent 
néanmoins être mis en avant pour expliquer la force 
d’attraction de ces récits dramatiques. Le caractère 
surprenant est en effet régulièrement pointé, le fait 
divers peut présenter des rebondissements et des 
retournements de situation où, par exemple, le mari 
éploré après la disparition de sa femme se révèle en 
fait être son assassin comme pour l’affaire Jonathan 
Daval. Certains faits divers gardent également une 
partie de mystère où le mobile, l’identité du cou-
pable et les circonstances peuvent rester incon-
nus comme pour la tuerie de Chevaline où trois 
membres d’une famille et un cycliste sont retrouvés 
morts sur un parking alors qu’aucun lien ne les relie. 
Ces histoires présentent aussi l’avantage d’être faci-
lement compréhensibles, elles ne nécessitent pas de 
connaissances particulières pour en saisir les grandes 
lignes, même si un savoir culturel est parfois néces-
saire pour appréhender toutes les subtilités de l’af-
faire comme pour l’assassinat de Laëtitia Perrais qui 
avait entraîné un débat sur le traitement juridique 
des récidivistes sexuels et une grève des magistrats 
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protestant contre un manque de moyens et de 
reconnaissance de la part du Gouvernement. Car 
le fait divers parle de l’être humain, de son ambiva-
lence, mais aussi de sa place dans la société. Il peut 
donc être un indicateur de cette dernière, de son 
fonctionnement et de ses dysfonctionnements. Sa 
valeur anthropologique explique en partie l’intérêt 
du public, et des médias, pour ces événements qui 
viennent pointer les éventuels problèmes rencontrés 
par l’homme en société. Le fait divers va ainsi mettre 
en lumière des individus de la vie quotidienne en 
favorisant l’identification du public qui ressentira 
éventuellement plusieurs émotions comme la tris-
tesse, la colère, la pitié, etc.

LA QUESTION DES ÉMOTIONS

Tous les faits divers ne sont pas des drames. Des 
faits insolites et cocasses ou autres faits surprenants 
et heureux font également partie de la rubrique. 
Devant la diversité des événements qui peuvent 
médiatiquement devenir des faits divers, certains 
vont être davantage privilégiés par les rédactions. 
Ils constituent en quelque sorte la quintessence du 
genre et se situent au cœur de l’imaginaire du fait 
divers. Ces faits mettent souvent en scène ce que 
Roland Barthes nomme des « dramatis personae », 
c’est-à-dire des individus comme les enfants, les 
vieillards et les femmes qui représentent selon lui 
des « sortes d’essences émotionnelles, chargées de 
vivifier le stéréotype » (1964 : 191). Ces personnes, 



Mécanique du fait divers

[16]

considérées comme plus « fragiles », constituent des 
victimes idéales pour témoigner des failles de notre 
société censée les protéger face à des individus vus 
comme plus forts et plus violents. D’autres victimes 
comme les personnes qui assurent une fonction de 
service public (élus politiques, pompiers, personnel 
de santé, enseignants, etc.) sont également propices 
à une appropriation émotionnelle des faits. Le pré-
judice subi par des individus qui participent au bon 
fonctionnement de la société engendre l’incompré-
hension et suscite une vive émotion.

Cette émotion est accentuée lorsque les victimes ont 
subi une atteinte physique. L’atteinte faite au corps 
mobilise des « scripts »1 de lecture particulièrement 
profonds (Vandendorpe, 1992  : 65). Ces événe-
ments présentent également une forme de déchi-
rure dans la vie quotidienne. Les choses sont mises 
de haut en bas, la famille en apparence tranquille 
et sans histoire se révèle finalement être dysfonc-
tionnelle avec un père qui assassine tout le monde 
avant de disparaître comme c’est le cas avec l’Affaire 
Dupont de Ligonnès). Le basculement présenté par 
ces affaires est en général travaillé et accentué par le 
récit médiatique qui souligne le caractère surprenant 
et imprévisible de l’événement en rappelant que le 
danger peut surgir partout.

1 Les scripts correspondent à des « structures mentales acquises par l’expérience 
pratique ou par la familiarité avec d’autres récits » (Baroni, 2007 : 163).


